
SPILERS 
AURAIT SÉJOURNÉ 

A TOULOUSE 

On ne tait ce qu'il y fit, mais il est 
certain qu'il fut mêlé 

aux cambriolages de notaires à Dax 
A propos d un séjour éventue l de Spi-

M T.S a Toulouse, un de nos confrères pa
risiens écrit : 

« On s était demandé , dès le début de 
I enquête, si Spilers n'avait point parti 
c ipe a l 'assassinat du docteur Lauv inene . 
a Toulouse. Une carte d'identité — qui 
Parait f a i n s i , d'ailleurs — trouvée e n s a 
isintssession et établie au n o m de Serruys. 
nom de famil le de la mère de Spilers . ne 
portait-elle pas iu\ cachet du commissa-
n.it spécial de Toulouse ? La d a t e de 
'.'apposition de rr cachet indiquait que 

avait tort bien pu être a Toulou-
51 .m m o m e n t du crime. Les é l é m e n t s 
• n s i d é r a c o m m e très important» quand 
. a t faire éclata , perdirent de leur intérêt 
quand on crut pouvoir affirmer que le 
cachet était taux, lui aussi. L'enquêté 
qu'on avait laite a cette occasion devait, 
d'ailleurs, permettre de dire que l'on 
n'avait relève a Tpulouse. aucune trace 
de Spilers, al ias Serruys. al ias Thibert 
' les deux noms sous lesquels les policiers 
connaissent Tevacte du b a g n e . 

• Cela veut-il dire qu'il n'a pas séjour 
ne a Toulouse ? Evidemment non. 11 a 
:u: ; bien pu y habiter sous un troisième 
n o m qu'on ignore Quand il vivait à 
Bayonne . ne logeait-n pas en meuble 
sous i.- nom de Guibert . s a n s avoir tait 
la déclaration légale ? N'y a t -il pas. au 
• irplus. a Toulouse, assez de mauvais 
garçons pour qu'il au pu y trouver une 
retraite aussi sure que discrète ? Deux 
faits semblent indiquer Qu'il bénéficia 
de ce t te aubaine. 

» D'abord, omis ia chambre qu'il habita 
à Bayonne . les inspecteur* de la Surete 
ont trouve deux imperméables portant 

i marque de la maison « Alexandre » 
rie Toulouse. D'autre part, un cordon-

' mer bayonnais spécial iste de la repara-
' ion détient une paire de chaussures 

ODartenant a Spilers Or. elles 
portent la marque « Cyprien ». rue Re
prisât . Toulouse. On peut donc affir
mer, sans crainte d'être contredit , que 
- 11ers passa par cette ville. Y parttci-

- mauvais coup ? Ceci est une 
aire, que les policiers é tudient 

ca lme de leur cabinet . » 

Les cambriolâtes de Dax 
. 3 — On m a n d e de Dax 

'.< Il est certain maintenant que Spilers. 
;n présume de l'agent 

r a u t c h o u x . a Samt-Jean-de Luz. est me-
• étroitement uix cambriolages de no-
nr s a Dax. En effet, le browning trou-

sur Spilers est l a r m e qui avait été 
trouvée chez M" Bouvet, 

a I a m a c h i n e a écrire provient des mé-
" cambriolages , ainsi que la gabardine 

Chez M Boudin Spilers a ete vu 
.1 Dax. le scir de ces cambriolages, mais 
m n'a pu établir s'il y a séjourne. L'ms-

ir Charpentier, qui était déje venu 
ic.'ie du cambriolage, est à nou 

veau a Dax ou il poursuit ses recher
c h e s » 

Les obsèque» de l'agent Fautboux 
an-de Luz. 3. — Les obsèques 

iioux. que la vi l le de 
Samt-Jean-de Luz avaient prises a sa 
i large, se sotit déroulées, hier, au mil ieu 

roule considérable. l e gouverne-1 
représente par M. Mathieu . 1 

Pyrénées qui. dans la 
• ardente dressée a 1 Hôtel d e 

épingle la croix de la Légion 
. : coussin dispose sur ia 

• r.'niome a l'église, des dis-
r:e prononces au cimetière. 

... u n i m e n t par MM le gênerai I.ambri-
u n i x e d e Bairç Jçan-<le-Luis. ei Ma-

SEPT SAINT-CYRIENS 
FAUCHÉS 

PAR UN CAMION 

NOS M0TSJCR01SÉS 

P R O B L È M E N 11£ 

L'un d'eux est mort, les autres 
sont gravement blessés dont un 

est dans un état désespéré 
I Versailles. 3 — Un grave accident s est 

produit ce mat in à 4 h. 15. sur le terri-
I toire de Saint-Cyr l'Ecole. Un détache-
. m e n t dep l'école spéciale militaire de 

Saint-Cyr. se rendant au camp de Sisson 
n e pour les manœuvres , venait de quit
ter l'Ecole mil itaire de Saint-Cyr et pre
na i t la route qui mène a la gare des Ma
telots , lorsque, au carrefour de l'Ecole 
mil i taire forme par la route qui m è n e a 
l'Ecole et la route de Rambouil let , arri
vait en direction de Paris, un camion 
de transports rapides qui faucha plu 
sieurs mil i taires se trouvant sur le mi 

g lieu de la route. 
Sep t é levés de l'Ecole mil i taire de St-

Cyr furent renverses et plus ou moins 
1 grièvement blesses Us ont ete auss i tôt 

transportes a THopital militaire de Ver-
' sailles. 

Ce sont les ttaint-Cynens Coadic. 
Vandenbrock. Ooury- Ferat. Trouillet. 
Betureau et Didier. 

L'état des victimes 
Versailles. 3. — D e s qu'il a eu connais 

sance de 1 accident de Saint-Cyr. le ge 
neral M a u n n . ministre de la Guerre. 
s'est rendu vers 11 heures a THopital 
militaire de Versail les où T. a salue la 
dépouille mortelle de l'élève Coadic. qui i 
venait de succomber quelques Instants 
auparavant . F~) 

S o n camarade Van den BVicfc est con 
sidère par les médec ins qufTfe soignent 
c o m m e d a n s un état désespère. 

Par contre, les autres blesses, quoique 
gr ièvement a t te in t s de fractures multi
ples, ne sont pas en danger de mort. 
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APRES LA GRANDE 
KERMESSE DE LILLE 

Résultat dn Concours-cortège 
du Carnaval d'été 

| Le Jury, composé de MM. Bour. Bulens. 
Carpentler. Colas. Degryse. Drumez. Da-
gulot. Farvacques, François. Jansaens. 
Labbe. Lobert. Peetsrs. Plpart. Ronae. 
Soudoyez. Van den Heede. après deux 

i réunions tenues à l'Hôtel de Ville, sous 
I la présidence de M. Collen. adjoint au 
I maire, délègue aux cérémonies et fêtes 

publiques, a fixé comme su i t les prix du 
I concours-cortège du lundi 1er juin : 

d i t MlfKl t'ATtUOKIK 
C MARS AVEC OU SANS KKil RATION 

1er prix : Chsr de la Dentelle, de la 
i société • Les Dix de Coeur ». Calais. 4.000 

francs : 3e prix : Char Palais des Sport: 

LE NÉGUS ET SA SUITE 
ONT DÉBAROUE 

HIER A SOUTHAMPTON 
Londres. 3. — Le paquebot « Oxford » 

ayant â son bord le N é g u s et les mem
bres de sa suite, es t arrivé à Southamp-

H O K U O N T A L L M L N T . — 1. S a n s 
elle, vous n auriez' pas ce journal entre 
les mains . — 2 D é s i g n a t i o n à un poste. 
— 3. Comportant jllus de deux exécu
tants . Termina i son de participe. — 4. 
Conjonct ion. Choisit . — 5. Remit cer
ta ins s ièges en état . — 6 Très goûte à 
Marseillp. Article arabe. — 7. Pronom. 
Petit ruban qui sert de bordure. — 8. 
Moitié de parasite E t e n d u e d'eau. Fin 
de danger — 9. Envol. Tracas. — 10. 
Posi t ions . 

VERTICALEMENT. — I. Défendues . 
— II. Défunte . A n a g r a m m e de lois. — 
III. D a n s un plumier. Ferme provença
le Abréviation du calendrier. — IV. Ri
vière espagnole . A Paris S a n s consis 
tance — V. Etablira. — VI. Possessif. 
Participe passé d'un verbe,gai . Son con
traire - VII. Astres. D u verbe avoir. 
— VIII Moi t i é -d 'un diminut i f de pré
nom. Terme musical — IX. Electrode. 
Dans ie corps humain . — X. Enfouiras. 

A titra d'encouragement, le Jury alTjuo l 
las prix supplémentaires cl-aprés : 

13a prix: Fanfare de t r o m p » da ch.i'se 
Armentléres. 30 fr. ; 14e priz ox ssquo : 
Karnaval-Club. Loth lez-Bruxelles. 160 
fr. : c Les Oats Doupdous », l i ons . 150 fr.. 
t La Fanfare perdue ». Lens. 150 fr. 
Société Royale « Union des Fanfares ».. 
Jette Saint-Pierre. 160 fr. ; Société de | 
trompettes « LAvant-Oarde ». Malng. i 
150 fr. ; Clique e Les Volontaires ». 
Leers, 160 fr. ; Société de tambours et i 
caltrons < La Vaillante ». Maing. 150 fr. | 

Article 1!» du règlement. — Les lauréats i ton. à 13 h. Le Négus , les membres d e , 
recevront leurs prix et primes en argent I s a famil le et de sa suite sont restes a 
français par les soins du Receveur Muni-1 bord du paquebot « Oxford », jusqu'à ! 
clpsl. ce que tous les passagers eurent debar-< 

que. Leurs bagages , ainsi que plusieurs -, 
caisses renfermant une grande quan
tité d'or, ont alors été placés d a n s un 
fourgon spécial é tro i tement garde par 
des détectives. 

On croit savoir que Hai lé Sélassie B 
a m e n é avec lui une somme d argent 
évalué à 22.000 livres et que cette som
me a été é c h a n g é e contre l'or en barre 
C'est dans une wagon spécial magni f i - . 

toure de 
. . . suivi en 

y avait envoyé une sect ion de 20 p u - , e x u a p n s p i a c e a dest inat ion de Lon-
pllles sous la direction du moniteur L. i dres. 
Desaegher qu'accompagnaient M. Le-

noir. président et o. Desaegher, direc- L'arrivée du Négus à Londres ' 
Londres. 3. — Le Ni 

pas de bonne 
semaine... 

LES RÉSULTATS DU CONCOURS 
G Y M N I Q U E 

A L'ASSOCIATION SPORTIVE 
DES COOPÉRATEURS 

C'est d i m a n c h e dernier qu'eut lieu a 
Lille, s o u s le Patronage de la municipa 
llté. la Grande Fête de la Jeunesse . Cet 
te très belle mani fes ta t ion gymnique. 

O 

UN 

N 

du Mtcxey-Club. Faches-Thumesnil 3.500 | parfa i tement organisée , avait réuni les | q U e m e n t fleur, que le Neglis end 
S , „ HÛ TurV ' Ch™r "a C o u r t e Pe'rse m e i l l e u « s " « " « e 5 d e l a ™*l°" L A s ses fidèles servfteurs qui l'ont s 
au XVIe" . i i e l ? ' dû g ™ ù p ? T h " * n f h £ ! ! C V P U n P S M t ' ° " àe 2 0 D U 

pique « Les Amis de ls rue de la Latte ». 
Tourcoing ; 4e prix ex asquo : Char la 
Reine d u Printemps, de l'Union des Com
merçants de la rue des Postes. Lille. 
2.000 fr. : Char Le Rêve d'un ouvrier, de 
la société • Les Amis de la Brasserie ». 
Facbes-Thumesnll . 2.000 fr. 6e prix. 
Char A la Gloire de Victor Hugo, des un légit ime succès. Au concours de sec 

teur. 
La belle tenue de nos gvmnas te s et Lonares. 3. — Le Négus est arrive a U 

leur parfai te exécut ion y "produisirent ! 8 a r e Q e Waterloo a 16 il oo. Le Negus 
la meil leure impression, et remportèrent <*"'• e n r a , s o n d u caractère prive ae son 

Sans-Souci ». Lille. 1.000 fr 
A titre d'encouragement. le Jury s al 

loué trois prix supplémentaires de 600 fr 
Te prix : C'nar Apothéose de César, de la 

/oyage. n a ete reçu a sa descente du 
gvnïnàsteV" notre i \™\} ^ P" M H a n e y . secrétaire par-

.. majeure partie d e , t l c u h e r d e M Antnony Eden a pris pla-
é l é m e n t , m i m r l i un n n v c e a m s l ° . u e Sa Suite dans des V o n U r -

* l . * » « * i L q u l gonj parties aussitôt 

t ion catégorie de 16 
sect ion composée e n 
très jeun 
d exce l lence avec fé l ic i tat ions d u j u r y 
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automobiles 
sectUÉ ,Um SStfant» tt» t*****. LUto : | pour l 'exécution parfai te des prélimi- Pour sa^residence Londonienne. 

« J'étais rond 
comme une boule 

8e prix : Char La Mascotte de la société n a i r e s A u x concours individuels ils se 

ôaV'prm\1êmTde ,-MÔu1-e„9eBaPr«Xul ^ c lassèrent des plus honorablement . Les 

Ce que dit l'auteur de l'accident SOLUTION DU PROBLEME N 117 

->pporta i h o m m a g e d u Syndi 
... de police du département 

-'- Dors en paix . .mon brave camarade. 
lâche agresseur est mainte

nant entre les m a i n s de la justice. J'ose 
» Terer qu elle comprendra, elle aussi . 
son devoir et -aura se défendre enfin 
d'uno sensiblerie incompréhensible a 
1 ̂ card de tel bandit 

» Fautho' ix . tu seras vengé ! .. » 

Loterie Nationale 
Participation gratuite a la rranene 

spéciale du Grand Prix 
I * cheval - ignanl rapportera 65 

il le inonde sait qu'une 
participation «ra'.uite est o l l er te a tous 

mmateur: par les délicieuses 
uates La Lune Bo^on-Verduia/. 

! if f i t d'envoyer 8 bouts de paquets 
(bons cadeaux i pour recevoir 

. participation d 1 1 0 0 , a ce 
rage. 

Envovez ces bons •• Bozon-Verduraz. 
ï l fort (Se ine) 9020 

L ITALIE NE PARTICIPERA 
PAS A LA CONFÉRENCE 

DU TRAVAIL 
Genève . 3. — Le Gouvernement ita

lien vient d'adresser a M. Butler, direc
teur du Bureau Li lernat ionai du Travail 
une c o m m u n i c a t i o n lui annonçant que 
la dé légat ion dont ia nominat ion lui 
avait dé jà é té notif iée ne participera 
fas aux travaux de la Conlerence niier-

i .at ionale du Travail . 
Cette décision a fortement surpris tes 

milieux internat ionaux, puisque M de 
l i i c n e l i s membre de la dé légat ion an
noncée à la conférence, a participe jus-
q:i à hier aux travaux du Conseil d'Ad-
minis trat ion du Bureau internat ional du 
travail. 

Le Duce a es t ime que pour des raisons 
ri opportunité politique, il convenai t a 
son eouvernement de traiter sur un pied 
d égal i té d a n s l 'abstention, la S. D. N. et 
> Bureau Internat ional du Travail . 

Pendant ce temps. MM Grenier, juge 
d instruction au parquet de Versailles. 
l a m b e a u x , substitut et Desfonta ines . 
expert, sentaient rendus a Saint-Cyr ou 
une fé*orfstitution de l'accident avait eu 
lieu. 

O n a entendu ie chaut feur qui a fait 
la déclaration suivante 

« Je suis parti hier soir vers 20 h. 45 
des Aubiers • Deux-Sevres i avec un cha i -
g< aient de b' tonnes compose d'ueufs et 
de poulets. Ma vitesse moyenne le long 
du parcours, fu t supérieure a 60 kilome 
res a l'heure. En arrivant a Saint-Cyr. 

vers 4 h. 15 et alors que j'allais aborder 
le carrefour forme par l'avenue Jean 
J a m e s et ia Roule Nationale, je vis une 
masse qui traversait le chemin . A • 
moment , je freinai, je montai même sur 
le trottoir pour diminuer ma vitesse 
mais la coll is ion se produisit. » 

Le chauffeur est arrêté 
Des essais de freinage lurent immédia

tement ef fectues par l'expert qui consta
ta que tout fonct ionnait parfai tement 
En conséquence, le chaut feur a e te 
écroue sous l ' inculpation d'homicide in
volontaire et blessures par imprudence 

Un explorateur fou 

va partir 

L'académie de géographie du royaume 
de-. Poux a décide d'envoyer une mis
sion a la recherche d'autres chevelures 
que les chevelures françaises En e l tet . 
depuis l'invention de la Marie-Rose, la 
vie n est plus tenable. Mais ce t te expé
dition est folle car la Marie-Rose est 
connue et employée d a n s le monde en
tier, et la race des Poux . disparaît . 
Crions quand même et sans remords : 
Vive la Marie-Rose, car les Poux appor
tent la tuberculose. Le grand flacon 
3 ir. 80 chez votre pharmacien . 9001 ' 

EXPOSITION 
DE LA REINE ASTR1D 

On nous communique : 
« Actuel lement et jusqu'au 14 courant 

a lieu une exposit ion Rétrospect ive des 
Photographies , peintures et objets d art 
de Sa Majestee la Reine A s t n d . au 
Cercle Artistique. 4. avenue Gabriel , à 

s Cette Exposit ion, placée sous le 
haut patronage de M Lebrun. Prési
dent de la République, de M. Van Zee-
land. premier ministre rie Belgique, de 
Mme la Princesse de Merode. et sous 
la présidence de Mme la Comtesse de 
Kerchcne de Denterghem. est organi
sée par la Sect ion de France de la 
Fédération d?s Mutilés et Invalides de 
la Guerre de Belgique, et par la Fédé
ration Nat ionale des plus Grands Inva
lides de Guerre, de France ; au prolit 
de leurs Œuvres . 

» Tous les Français se souviennent du 
lernble accident de Kussriacht qui cau
sa la mort de fa Renie A s t n d , et ils 
auront a c œ u r de visiter cet te Exposi
tion en souvenir de celle qui. du pre
mier jour ou e.ie posa son pied sur la 
terre belge, conquit l'amour de tout un 
peuple, par sa grâce, sa bonté, sa sim
plicité. I l s feront de plus un geste cha
ritable envers les plus G r a n d s Inval ides 
de Guerre Français et les Invalides et 
Mutiles de Guerre Belges résidant en 
France. 

» Au nom de l'amitié Franco-Belge. 
Merci ! » 
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LE CONGRES NATIONAL 
DE LA PROPRIÉTÉ BATIE. 

A LYON 
Au Congrès National de la Propriété 

Bâtie , qui doit se tenir a Lvon. la C a m 
bre Syndicale des Propriétaires d u Nord 
présentera le. vœu suivant 

« Qu'il y a lieu d'exercer une action 
vigoureuse et énergique pour qu'une ré
vision de l'évaluation des propriétés bâ
ties soit faite sans délai, et qu'au cas de 
refus formel pour des raisons de tréso
rerie par exemple, cette revision ait lieu 
tout au moins dans les régions qui ont 
ete envahies ou tout au moins encore 
d a n s le département du Nord f t les ré
gions libérées ». 

W I A I C M t . CATtaOBIK 
ftocfrraii HT <;UOIPES D« CINQUANTE 

PKKSONNKS AI MINIMUM 
1er prix ex BHJUO : Bohémiens et Gita

nes Modernes. Halluln 3.600 Ir. ; Société 
Onze Meisjes. Anvers. 3 600 fr. ; Les Gais 
Lurons, Ypres. 3.500 fr. ; 4e prix, ramené 
à 1.80 fr.. S la société . Les Copains Gtl-
!«,« ». Jemappes, ce groupe ayant sorti 
du cortège sans autorisation : 5e prix 
Les Bergers 0 Outre-Meuse. Liège. 1.500 
francs i 6e prix : Rigolos Gilles Dan
seurs. Montigny-eu-Gohelle. 1.000 f. cette 
dernière société a ete déclassée pour 
avoir, par dea arrêts et malgré les obser
vation.* laites a diverses reprises, pro
voqué des perturbations dans la maerhe 
du cortège ; Te prix porte à 1.000 fr. par 
décision a u Jury : Société dé Gilles « Les 
trffatigables ». Souvret . 8e prix : Cho
rale polonaise « La Harpe », Escuudam : 
800 ir. . 9e prix : La commune libre du 
faubourg Saint-Jean. Saint-Quentin. 600 
francs : 10e prix : Les Joyeux des Vennes. 
L.ége 600 tr. : l i e prix : De Llefdadlge 
VolXsvnencen Geudbrugge. 500 ir. : 12e 
prix porté à 500 fr. par décision du Jurv: 
De Llefdadlge Vrieiiden. Garni t 13e prix, 
porté à 400 fr. par décision du jury : 
Harmonie « Les Deu xSœurs ». Liège : 
14e prix porté à 350 fr. par décision du 
jury : Société Carnavalesque t Les Ecos
sais d'Ypres », Ypres : 15e prix, porte s 
300 fr. par décision au jury Congres 
Attractions. Bruxelles . 16e prix, porté a 
300 fr. par décision du jury Groupe 
f Les Espagnols ». Halluin ; 17e prix. 
porte S 300 fr. par décision du jury 
• Les Amis Réunis ». Halluln : 18* prix, 
porté 300 fr. par décision du Jury 
Groupe carnavalesque e Les Grosses Tè-

Mickey-Moesse 

» 

résul tats furent donc des plus satisfai
sant en raison surtout du jeune âge des 
membres de la section de l'A.S.C. ce qui 
permet les plus grands espoirs pour l'a
venir. 

Voici les résul tats techniques de la 
journée. 

Concours an section. — Catégorie de 
16 g y m n a s t e s 115 sociétés part ic ipantes! 
Associat ion Sportive des Cooperateurs: 
Prix d'excellence 

Concours individuels. — ire catégorie 
i70 concurrents ! 21e Henri Scoray. 
63.15 ; 53e Lucien Zwertwaegne. 56.55 

2s catégorie <69 concurrents ) : 19e 
Robert Sénécha l 61.60 
Goodsir. 61.40 

3e catégorie (55 concurrents! 7e 
Georges Copman. 60.20 ; l i e Albert Ver-
mersch. 59.45 . 17e Georges Grandsar . 
57,85 ; 24e Albert Dekoker. 56 : 23e 

W M ^ " i ^ ^ f . l f ^ f ' ^ minéraux qui cons t i tuent les principes 52.25 . 34e Jean Dufeler. 52.10 , 48e Ro- . , „ , : f c ^ ! „ , , „ ,h„ma\^ r p ^ i ^ rie-

I l prend du Krnschen, perd 20 kilos 
et retrouve son activité 

« Il y a quelques années , écrit M. V 
R.... â V... iPas-dc-Oalais i . j'étais ai 
h o m m e a peu près fini. J e t a i s rond 
comme une boule, car ' je ne suis pas 
grand et avec ma graisse eu avant 
j étais difforme Mon poids ? 100 kilo.' 
et avec cela des douleurs a ne plus 

"îir'A'iovanriro pouvoir travailler Je me suis mis aux 
e Se ls Kruschen. J'ai perdu 20 kilos. En

volées les douleurs, envolée la mauvaise 
graisse ! Je bêche mon jardin et je fais 
tout m o n travail a l lègrement. » — 
Lettre ir> 2.746. 

Kruschen contient les dif férents sels 

bert Desmidt . 48.15 
•e catégorie (77 concurrents 

Desaegher Léon. 57.35 : 14e Paul Morçz ^ r ' û ' ^ h e r r débarrasse 
56.05 : 15e Charlon Clément 
R a y m o n d Morez. 53,55 : 35e Ernest Du 
ehoissois . 53 : 47e Marceau Grandsar 
49.35 

actifs des eaux thermales réputées de
puis toujours pour combattre 1 embon
point. Doucement et régulièrement, 

"organisme des 

LE MARECHAL BADOGLIO 
A REÇU A NAPLES 

ET A ROME 
UN ACCUEIL TRIOMPHAL 

Naples. 3. — Le Maréchal Badogl io a Un grand Tournoi de Beauté est orçia 
•ibe prix De Lustigë j reçu un accueil tr iompha! de la part de 

^ 8 e déchets a l imentaires qui donnent nais 
sance a la graisse superflue. Si vous 
avez besoin de perdre quelques kilos — 
ou beaucoup plus — essayez les Sels 
Kruschen a la dose d'une bonne demi-
cuil leree a café d a n s un verre d'eau 
chaude le mat in a jeun. Au bout d'un 
mois , la balance vous dire déjà ce que 
vaut ce trai tement . 

Se l s Kruschen. toutes pharmacies . 
9 fr. 75 le flacon . 16 fr 80 le grand flacon. 

QUI SERA M I S S K R U S C H E N ? -

pour Termondé^ 250 fr. : 20e prix De Lustige , reçu un accueil tr iompha! de la part de "tse a Pan 
s l f iu -Ai ina Vierdem. Bruges. 250 fr. : ' la populat ion de la ville Le navire Kruschen ». Ae munqw 
21e prix : Les Joveux Moutflus. La Lou- « Arborea ». qui ramenai t le vice-roi. ie« différentes pna 
viere. 250 fr. : 22e prix Les Boers Jel> j es t arrivé au port à 9 h. Il a arboré le i et 4 juillet/ 
Appels-lez-Termonde. 250 fr. > pavil lon vice-royal qui porte sur fond 

TKOlHlKMt: CATaOOHW 

l< l'-rfion 
pas d n suivre 

i. 27 juin 
9353 

1er prix : Les 
Thumesiii l . 1200 
du Valet de Pique. Bruxelles, 1.000 fr. 
Je prix : Les Intimes de Beuvry, 800 tr 
4e prix : Société Helpt mee 

SPORT 

STYLO IDÉAL POUR 
LE GOUSSET DE MONSIEUR 

IE SAC DE MADAME 

SES AVANTAGES 
FERMÉ : TAILLE R6DUITE 
OUVERT : TAILLE DOUBLE 

CAPACITÉ D'ENCRE 
DOUBLE DE LA NORMALE 

Aux M é n a g è r e s 
Maigre toutes les précaut ions que 

vous puissiez prendre les f lanel les blan
ches jaunissent presque toujours au la
vage et deviennent , après plusieurs 
blanchissages, d'une te inte douteuse 
fort désagréable a contempler. 

Vous éviterez cet inconvénient si en 
les lavant vous avez soin de mettre une 
cuillerée â soupe de sucYe en poudre 
par litre d è a u . Incrovable. dites-vous ? 
— Peut-être, mais parfai tement exact , 
essayez plutôt, l'expérience n est pas 
coûteuse , et vous jugerez du résultat. 

9202 

ETANCHEITE 
A B S O L U E 

[PEUT ETRE PORTÉ 
DANS N'IMPORTE 

| QUEUE POSITION 

EN VENTE 
P A R T O U T 

50 Frs 

Gros : E " UNIC 
160. QUAI DE 

LJEMMAPES-PARIS 

[ U N I C S P O R T | 

blanc une étoile rouge. Toute s les .sire- »wwa»^» .̂» ŝ»»TOini»a»aî»»»»sM»»»»i»»»»»»»»»»»»»»»i 
(M II: l u s et ( iKo l I M V . I V s e P K U O N N B S nés des bateaux qui se trouvent d a n s le i „ _„ „,„„ „ . „ , _ , , , . 

i i MINIMUM , Port l'ont sa lut de leurs m u g i s s e m e n t s au moins deux mil l ions cinq cent mil le 
Q l , „ m „ „ r>f-n F i r h n ' tandis que les uni tés de guerre tiraient travailleurs ! 
bupportsr D . C . D • • * » < £ » ; ; u n e s a l v e d e j i C Oups de canon. Le M a - . Les architectes e n sont encore a at-

l s | rechal que la foule acc lamait avec u n i tendre la rég lementat ion de leur proies-
e n t h o u s i a s m e débordant en scandant 1 s » ° n e t à souhaiter J de lense de îeur 
les syl labes des mots : « Badogl io e t'tre Jusqu'ici i ls n'ont compte que sur 

gaan Ostende. 700 fr. ; 5e prix : De Vroo- i Vice-Re » a passé en revue les troupes eux-mème pour edicter leurs devoirs et 
lijke Vllnders. Lokeren. 600 fr. : 6e prix : t e n d a n t les honneurs , puis a pris p lace ! <a' r e respecter leurs droits. Ls renou-
De Menschllievende Clowns. Gendbrugge. | à bord d u n e automobi le qui est partie velleront aux Pouvoirs publics un pres-
500 fr. : 7e prix: De Lustige Burgers. Ma- | sons une pluie de fleurs vers 'a Gar;' ï a " t appçl af in que soit of f ic ie . .emen: 

pendant que le prince rentrait au P i l a i s reconnue la Charte qui dissipera enfin 
Boyal . A la Gare , le Maréchal e t sa fa- l l o u t e confus ion et. sans a t tenter a , la 
mille o n : pris p lace i bord d'un train ; liberté de TArt. tout en sauvegardant 
spécial qui est parti pour R o m e â lOn.lO l e s intérêts des particuliers et des col-

1 lecivité*. l imitera les méfa i t s des iiica-
L accueil des Romains 

sans 
WEEK-END 

LA SITUATION FISCALE 
DES ARTISANS RURAUX 

• telles a de s 
quest ions parlementaires v iennent de 
préciser de façon mteressanet la s i tua
tion fiscale des art isans ruraux : 

1 Forgeron : Même s'il exploite pen
dant quelques mois une entreprise de 
b a f a g e . dont les bénéfices sont pass ibles 
de 1 impôt,sur les bénéfices industriels e t 

rntlux.'le lorgeron peut cependant 
bénéficier du régime fiscal de l'article 23 
pour la partie de son revenu qui pro
vient de l'exercice de s;i profession de 
forgeron et accessoirement de la vente 
de mach ines agricoles, pourvu qu'il puis-
se être considère c o m m e consacrant s o n 
activité à i exercice de la proless ion de 
forgeron : 

2 «Warechal-ferrant : Un marechal -
ferrant peut en cas de presse employer 
occas ionnel lement une m a m d'oeuvre e n 
excédant de c< • par . - r t i c l e 
23 sans perdre cependant le bénéfice de 
cet te faveur pourvu que le concours de 
l'aide supplémentaire soit de courte du

ne revête pas un caractère pério
dique. 

Ces deux textes const i tuent la justifi
cation officielle des thèses toujours sou~ 
tenues en matière f iscale par la Confé
dération générale de TAriisana* Fran
çais. 

fontrelss Cheveux Eris 
Le meilleur remède est lait chez n i 

Unes. 450 fr. ; 8e prix : Les Bons Amis. 
Boesinghe. 400 tr. : 9e prix ex «rquo : 
Les R' Jettons des Combattants de 1830. 
Liège. 275 fr. : Les Sans-Souci. Lille. 276 
franc» ; l i e prix : porté à 260 fr. par dé
cision du Jury : Pierrots et Pierrette» 
Rinlis de Longtain. La 7Louviére ; 12e 
prix : Société « La Renaissance ». Nœux-
les-Mines. 200 fr. : 13e prix : Les Musi
ciens des rues gantoises. Gand. 200 fr. 
14e prix : Lse Vrais Augustes. Genbrug-
ges. 175 fr. ; '16e prix : Union des Com
merçants de la rue des Postes. Lille. 160 . . 
fr 17e prix : De Volendammers. Gand. , ° e c o m m a n d a n t en chef de la milice. 
150 fr • 18e prix Paysans et Paysannes, j entoure des membres du gouvernement ment , du Syndicat des Architectes com-
Qendbragge. 150 fr. e t d e s P l u s haute s personnal i tés du rég i - j munaux et départementaux, de la Mu-

En raison de la diversité de la tenue et me. at tendai t sur le quai l'arrivée du tuelle d'Assurance de l'Association Pro-
de l'importance des groupes, le Jury a | train spécial. A l'entrée e n gare du vinciale. 
décidé d'attribuer les prix supplémen- convoi, les troupes ont présente les ar-

Rome. 3. — Les R o m a i n s c o m m e les 
Napol i ta ins ont fait un accueil chaleu
reux au Maréchal Pietro Badogl io . Une 
foule considérable était massée aux 
abords de la gare. Le duce e n uniforme 

pables. de s intr igants , de s ambit ieux et 
des cumulards . 

Le Congrès de Toulouse sera encore 
l occas ion des ass ises annuel les ' du Syn
dicat Nat ional des Architectes Experts 
Français , du Syndica t Provincial de s | 
Architectes d iplômes par le Gouverae-

. il n>«t DI (rra*. ni ttn 
• t D . d t U l u t pi 

laires cl-apres : 
' 19e prix : Société Musicale De Zanzi-
[ bard. Iseghem. 10 fr. ; 20e prix : Vrien-

den Van Zlct Van Oudenburg. Termonde. 
100 fr. : 21e prix : Modems-Attract ions , 

m e s pendant qu'éclataient les fanfares 
A sa descente de wagon, le maréchal 

a é té salue par le duce. Apres s'être e n 
tretenu avec les personnal i tés présentés . 

traversé la salle royale pour sorti: 

Et il sera enf in une détente appréciée 
pour les anc iens camarades de Tecole 
qui s'y retrouveront et leurs familles; en 
tre lesquelles ne cessent de se 
d'année en année , au travers de la 

Lesslnes. 100 fr. ; 22e prix : Société car- j de la gare. A son apparit ion sur la place ! France, de précieux l iens d ami l ic . . 
navalesque i Le plaisant c o i n ». Lokeren. : a e I a Gare, une formidable c lameur s'est M le Président Doumcrgue a accepte 
100 fr. : 23e prix : Les Troubadours Œ u - é I e v é e d p l a f o u l e L e maréchal a pris de présider la distribution solennel le des 
f 7 ^ ' ? , ? . r ^ i e r v t î n , P MHinteï îoo fr p l a e e rapidement d a n s une voiture fer- recompenses et le banquet de clôture ie 
2 f f i ' ^ ^ ^ ^ J««h « ' H ô t e l de Ville de 25e prix : Société Royal 
fuies Je t t î Saitn-Pierre. 100 fr. : 26e 
prix : La Fumllle Ambulante. VUvorde. 
100 fr. ; 27e prix : Society t L'Etoile ». 
Amiens. 100 fr. 

«Jl \TltlfcMK. < ATtGORIK 
SOCItTCS et I .UOl PUS de 10 l'KKMIN.NKS 

Al MINI Ml M 
Le Jury n'a pas attribué de 1er prix. 
2e prix Karnaval-Club. Loth- lez-

Bruxelles. 400 fr. . 3e prix : Les Enfants 
de Lydéric. Lille. 300 fr. : 4e prix : Tribu 
ce Peau» rïouges, Charleroi. 250 fr. 

I IMJI IHMK CATÉCJOKIE 
M W I I T H INSTKl MfcNTALKS 

U T R C T W MINIMUM : -'ô KXÉCI TANT* 
1er prix : Fanfare des Grenadiers. St -

Quentin. 1.50» fr. ; 2e prix : Cercle Royal 
< Les Jeunes Tambours et Clairon» ». 
Verviers. 1.200 fr. : 3e prix : Société de 
tambours et clairons « eL Réveil Diso-
na's ». Dison. 1.000 fr. : 4e prix : Fanfare 
« l'Union » Londerzeel 800 fr. . Se prix: 
Fanfare -le trompettes Calais. 7U0 tr. . 
8e prix : Société Musicale c Les PalHé-
ters ». VUvorde. 500 fr. ; 7e prix : Société 
de tambours et clairons i l'Alliance Di-
sonaise ». Du-on. 460 ir. ; 8e prix : Royale 
Fanfare t Les Eclaireurs Franchimon-
tols ». Verviers. 30 fr. : 10e prix : Société 
Musicale « Les Joyeux Vervietols ». Ver
viers. 250 fr. I l e prix : Fanfare dt.-. 
Joyeux Cow Boys. Fresues-sur-Escaut. 
250 fr. : 12e prix : Société musicale < Les 
Joyeux Zlgomars », Bruges. 200 fr. 

les troupes qui éta ient éche lonnées sur Toulouse 
le parcours présenta ient les armes. U n e j 
vague d'applaudissements suivait le pas
sage de la voiture du maréchal . 

LE CONGRÈS DES ARCHITECTES 
DE PROVINCE 

D u 10 au 14 juin se tiendra â Tou
louse sous la présidence de M. Marcel 
Genermont . archi tecte du Gouverne
m e n t et de s M o n u m e n t s Historiques a 
Moulins, président de l'Association Pro
vinciale de s Architectes Français , le 
XLIV» Congrès de cet te puissante As
sociation. F é d é : - t i o n de 53 syndicats i c o l n g 

groupant 2 000 architectes Français , pa- : 
t entés e t s ignata ires d u Code des De-1 
voirs Profess ionnels . 

Fai ces heures graves, les architectes 
éprouvent plus que jamais le besoin de : 
se compter et d'être forts par l'union. 

Tandis que se précise le rôle du Con- Î 
seil National Economique, ils mani fes -
tant leur é t o n n e m e n t d'y être à peine t 
représentés, alors pourtant qu'ils assu-
Bktnt la m a i s o n tradit ionnel le d'écrire i 
au jour le jour l'historique de notre 
pays avec les matér iaux extraits du sol ! 
m ê m e de la patrie, a la tète de ce t te i 
Corporation du Bât iment qui compte, 
d a n s l o s s a t u r e économique française, i 

La Société Régionale Syndicale des 
Architectes du Nord envoie a Toulouse 
Un certain nombre de délègues . M.M 
M. Cockempot. vice-nresident de l'A. P. 
J. Lafille. L. Débatte . J. Lesal lre . Ch. 
Bourgeois , membres du bureau et des 
commiss ions ; H. Maillard. R. Boute. L. 
Mollet. P. Degez, A. Buhrer. 

Des quest ions professionnel les impor
tantes y seront rapportées par M. J La-
fitte de Maubeuge. directeur d u Centre 
d'Études : M. L. Débatte, président de 
la Première Commiss ion permanente de 
l'A. P. e t M. Ch. Bourgeois de Tour-

POUR SE DESALTERER 
^ S " « ^ el garder la bouche froî-
H ^J A che et humide pendant 
| 5 " * T - V v ^ l'été, rien n'est supérieur 

a quelques gouttes 

D ANTÊSITE 
dans un grand verre 
d'eau. 30 années d'ex
périences le confirment. 

S Ir. Pharmac Epie Drog., Herh 
9027 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE DE U FÉDÉRATION 

DU NORD DES ESSI » 
Voici le programme de l 'assemblée gé

nérale annuel le de la Fédérat ion, a Lille : 
Dimanche , à 9 h . dépôt d'une gerbe 

de fleurs au M o n u m e n t aux Morts d e 
Lille, place Rihour. près la Grand'Place . 

A 9 h. 30. dans les sa lons de l'Hôtel 
BeUeviié 'rez-de-chaussée, rue J e a n Roi-
Si l l . il I 

Assemblée générale de la Fédérat ion 
du Nord des Essi ; 

A 1? h.. réception des autorites : 
A 13 h Hôte! Bellevue. rue Jean-Roi-

sm 'sal le des fêtes du le étage >. banquet 
par la Ville de Lille : Le Syndicat, 

Les Amis de Lille » : la 
Fédération du Nord des E-ssi : la Compa
gnie des Chemins de Fer du Nord : le 
Svnnicat professionnel des Hôteliers. Ca-

.rateurs de Lille et envi-
e-Ctub du Nord : La 

Compagnie des Tramways Electriques d e 
Lille et sa banlieue : les G r o u p e m e n t s 
Commerciaux du Nord. 

LE 28' CONGRÈS UNIVERSEL 
D'ESPERANTO 

SE TIENDRA A VIENNE 
M MIKLAS. Président de TAutnche . 

M Von ICHUSCHtNG. Chancelier, et 
les membres du Gouverne

ment viennent d accorder leur h a u t pa-
tronage au X X V I I I e Congres Universel 
de 1 Espéranto, qui se tiefidra â Vienne 
du 8 au 15 août. U n e subvention de 
5 000 schil l ings a été accordée au Comi
té d'organisat ion du Congres et l 'ancien 

impérial, le Ho'.bourg, a ete m i s 
par le "Gouvernement â la disposi t ion 
du Congres: D a u t r e part. TOffice au
trichien du Tourisme a fait paraî tre 
plusieurs guides en espéranto. Une mai
son d'éditions publiera prochainement 
une anthologie de la l ittérature autri
ch ienne traduite d a n s la langue auxi 
liaire. 

T H I . I I . f . l T ' i N Hl I II I N ISO». 

Beauté 
Coeur DU 

kw MAXIME LA TOUR 

T-s veux vifs e! intel l igents scrutaient 
la rue, non sans quelque tristesse ; une 
(oison brune et bouclée couronnait un 
Iront droit. 

Quelques ins tants . 1 enfant resta la 
tête aplat ie contre la vitre. 

Puis , c o m m e si quelqu'un le rappelait 
de l'intérieur. U laissa retomber le ri
deau. 

A plusieurs reprises. Michel le revit 
encore, tantôt â une fenêtre, tantôt à 
l'autre. 

Sept heures s égrenant â [hor loge du 
Sénat , rappelèrent le pauvre h o m m e a 
Tordre. 

l e t e basse il repnt machina lement 
le chemin dé son logis. 

Une inquiétude de plus, une nouvelle 
i n g o i s s e le harcelaient a présent. 

Une tristesse immense l'envahissait, 
l 'anéantissant . 

Devant le repas f inement cuis iné par 
Maria il demeura songeur. 

La vieille bonne, habituée aux com
pliments , é t o n n é e de n'en pas recevoir 
le considérait avec une surprise p le ine 
de pitié. 

L'œil vague, il restait Immobile â 
sa place, s a n s toutefois toucher aux 
mets. 

— Eh bien. Beauté -du Coeur, tu n e 

m a n g e s donc p a s ? interrogea douce
m e n t la bonne femme. 

Pour toute réponse. Michel repoussa 
son ass ie t te d'un air las. 

— Qu'est-ce que tu as ? C'est bon, 
pourtant ! Goutes-y au moins . Non ? 
Ah ! mais , a h ! mais ce n'est pas sé
rieux. Serais-tu malade pour de bon, 
Bonté-du-Cœur ? Je vais faire venir le 
docteur, moi, tu sais ! 

Elle avait pris la main de s o n maître 
et s'évertuait à compter s e s pulsat ions . 

— T o n pouls est dur, irrégulier. O h ! 
tu as sûrement quelque chose . Où as-tu 
mal ? à la tête ? à l 'estomac ? C e ne 
serait p a s é t o n n a n t avec ta m a n i e de 
déjeuner dehors, depuis quelque t emps ! 
Allons, voyons, dis-moi c e qu'il y a qui 
ne va pas que je puisse te soigner ! 

Attendrie, la bonne f e m m e pressait 
son maitre de quest ions c o m m e elle 
l'eut fait pour un en fant . 

Brusquement Michel se leva, repous
sa la servante qui lui barrait l e che
min et courut s'enfermer d a n s sa c h a m 
bre après un sec 

— Tu m'agaces, à la fin. 
Eberluée, les bras bal lants Maria éta i t 

restée sur place. 
Elle hocha tr i s tement la tête, haus

sa les épaules e t m u r m u r a : 
— Pour qu'il m e parle c o m m e ça. il 

faut vraiment qu'il soit amoureux. Car 
c'est cela, son mal , parbleu., e t pas au
tre chose. Ah i. m o n pauvre Beauté-
du-Cœur.. . si c'est ça. tu n'as pas fini 
de souffrir.. . 

VI 

ENQUETE 

— Cela n e peut pas durer u n jour de 
plus, s è t a i t dit Michel après une nou
velle nuit d' insomnie. 

Et il avait pris d'héroïques résolu
tions. 

A s o n bureau o n lui trouva ce mat in 
là les traits t irés et le front soucieux, 
ce qui conf irmait le motif invoqué par 
lui la veil le pour sortir une heure plus 
t ô t 

— C'est vrai, Je n e vais p a s bien, dit-
il pour couper court aux quest ions . C'est 
la fat igue occas ionnée par le change 
m e n t d e saison. 

On le la issa e n paix. 
A onze heures et demie , il prit encore 

une fois un taxi e t se fit conduire â 
la m ê m e place que la veille. 

Il voula i t revoir les fenêtres derrière 
lesquelles s'abritait le mystère qui le tor
t u r a i t 

Mais ce t t e fois, la façade d u second 
n'opposait que des Pers iennes c loses aux 
regards invest igateurs du pauvre 
homme. 

Que voulait d ire ce la ? 
Claudine était-el le part ie ? 
Où s'en était-el le a l lée ? 
Pourquoi n'avait-elle toujours rien 

écrit ? 
U n m o m e n t . Michel marcha à l'aven

ture d a n s la pet i te rue c a l m e et si len
cieuse que le soleil de midi emplissait 
de sa clarté. 

U comprenai t de m o i n s e n m o i n s 

ce que s igni f ia ient le m u t i s m e de Clau
dine et son év ident départ. 

Cependant , cela ne pouvait plus du
rer : il ne pouvait tolérer plus long
temps cet te ignorance qui le torturait, 
s o u s la morsure de laquelle il s e senta i t 
devenir fou. 

A tout prix, il voulait savoir. 
Prenant une déc is ion soudaine, il tra

versa la rue. décidé à se renseigner 
auprès de la concierge de l' immeuble. 

Sous le porche il s e ressais it soudain. 
Qu'allait-il dire ? 
S'enquérir de Claudine, n'était-ce pas 

risquer de la compromettre T 
Alors, que faire ? 
Michel se souvint à t emps d u père 

de son amie . 
C'était le m o y e n de savoir quelque 

chose ou plutôt de tenter de savoir quel
que chose . 

Il frappa d'un doigt t imide à la por
te vitrée de la loge et d e m a n d a : 

— M. Gilbert ? 
U n e grosse f e m m e au te int enlumi

né, qui tournait un ragoût sur le feu. 
fit volte-face et t endant l'oreille, de
m a n d a : 

— C o m m e n t ? 
— M. Gilbert ? répéta Michel . 
La bonne f e m m e lâcha sa cuiller, posa 

ses m a i n s ouvertes sur ses h a n c h e s épais
se s et. un sourire gouail leur retroussant 
se s lèvres charnues , el le répliqua d'un | 
ton ironique : 

— M. OUbert ? Lequel ? 
— Surpris. Michel ouvrait la bouche 

pour expliquer que c'était le père de | 

Claudine à qui il voulait parler : mai s 
la bonne f e m m e ne lui e n laissa pas 
le temps . 

— Ici o n ne connaî t que M m e GiT 
toert. dit-elle. Mme Claudine Gilbert. 

— C'est cela ne put s empêcher de 
dire Blanchard. 

La concierge, abandonnant son fri
cot s 'avança vers le v.siteur. 

Son air égrillard fit reculer Michel. 
Mais elle, avec un gros rire, reprenait: 

— Vous demar-diez M. Gilbert, reprit-
elle. Y en a pas . ou plutôt y e n a trop. 
M m e Gilbert c h a n g e trop souvent de 
« Monsieur » pour qukin puisse savoir 
quelque chose de précis sur Tun plutôt 
que sur l'autre ! 

U n large rire grasseyant ébranla la 
voûte de l'entrée c o m m e pour prendre 
à témoin les murail les qui avaient vu 
passer tous les « Messieurs » de Clau
dine Gilbert. 

Cet te lois, la surprise de Michel de 
vint, de la stupeur. 

Il était sur d'avoir compris et cepen
dant il souhai ta i t ne pas comprendre 
U n e sorte d'horreur l 'envahissait , qui 
séchait sa gorge et le faisait haleter 

Il avait envie de fuir et, cependant , 
plus que jamais , il voulait savoir 

U n e énerg ie désespérée l e poussait 
à aller jusqu'au bout de son enquête. 
â boire jusqu'à la lie le cal ice amer 
d a n s lequel il avait eu l' imprudence 
de tremper se s lèvres. 

— Ah ! a h ! Mme Gilbert serait de 
moeurs faci les 1 

Tout de suite , la cerbère s e renfro
gna : 

— Oh ! moi. vous savez, je ne peux 
rien d u e : c est m a locataire, une bien 
bonne personne même, e t d a n s m a 
place on a des yeux pour ne rien voir. 

— Enfin, vous voyez tout de m ê m e , 
essaya de plaisanter Michel. 

— Bien sur, mais ce ne regarde q u * 
moi. trancha la .bonne f e m m e e n re 
tournant a sa casserole. 

Ce l te fols. Beau,té-du-Cœur sent i t s e s 
forces le trahir. 

Il n'était pas venu jusqu'ici pour 
faire cet te démarche ridicule, e t pour 
n'apprendre que « cela » ? 

Dél ibérément, il entra d a n s la loge, 
ferma la porte derrière lui, e t inter
pella : 

— Madame !... 
Pur dessus sou épaule, s a n s se re

tourner, la concierge d a i g n a lui lancer 
un regard interrogateur. 

Encourage. Michel se déc ida à par
ler. 

— Ecoutez. Madame, dit-il d'une voix 
un peu hés i tante , je m'intéresse à M o i 
Gilbert, pour qui j'ai beaucoup d'affec
tion et je voudrais obtenir de v o u s 
quelques rense ignements sur c e t t e 
jeune f e m m e et la façon d o n t e l le vit . 

L'oeil émeri l lonné de la 
s'alluma encore une fois, ma i s c e f u t 
sans améni té q u e l l e répondit : 

— Je suis ici pour rense igner ta 
monde, vous n'avez qu'à parler. 

(Â «vivra;. 


